Ogre

Le héros du film Shrek est un ogre. Mal embouché, vulgaire, gros et laid, à la peau verte, il n’a rien pour plaire. Ce qui n’est pas étonnant, s’agissant d’un ogre ! Toutefois, cet ogre s’est révélé peut–être moins cruel que nombre de ses congénères figurant dans les contes de fées traditionnels et qui se nourrissent de chair humaine. Le mot (féminin : ogresse) est considéré aujourd’hui comme venant du latin Orcus, nom d’une divinité infernale, d’un dieu de l’Enfer. On n’y voit plus l’influence du mot Hongrois, ou du mot Huns, par référence aux invasions barbares venues de l’Est. Des invasions marquées par des crimes, des massacres, et qui avaient laissé le souvenir de brutes qui étaient peut-être, ou sans doute, des anthropophages. L’avaleur d’enfants plutôt que « l’avaleur des années ».

Différentes mythologies comportent des personnages d’ogres dévoreurs, avaleurs d’enfants (« De la chair fraîche »), qu’on retrouve donc dans des contes populaires. En France, chacun connaît l’histoire du Petit Poucet et de l’ogre. Dans la littérature, d’autres ogres sont moins effrayants, se contentant d’être atteints d’une ogrerie, d’une gloutonnerie insatiables, qui leur fait consommer, tel Gargantua, des quantités incroyables de nourriture (troupeaux de moutons, de bœufs, etc.) et de boisson (foudres de vin). Par extension, ogre a désigné un homme cruel et méchant qui peut entraîner des individus faibles dans la déchéance, qui les corrompt, les détruit moralement et/ou physiquement. En argot, le terme a été employé pour  parler d’un usurier (il dévore les économies et les biens d’autres), d’un marchand de chiffons[...]. Reprochant à Napoléon de « dévorer » la jeunesse française en entraînant celle–ci dans des guerres incessantes, les royalistes affublèrent le Petit Tondu d’un autre surnom : l’Ogre corse. Les Anglais reprirent ce surnom, mais en lui donnant plutôt la signification de « conquérant insatiable, qui veut dévorer le monde ».

